Le Commerce du bois en France

1. Des échanges dans les deux sens

L’économie du bois est traversée par des flux internationaux aussi importants que méconnus. Si la France a la réputation d’être un grand pays importateur, elle exporte également beaucoup. 

La France qui, en 2001, a produit environ 26 millions de m3 de bois d’œuvre (grumes et sciages) a importé environ 4,4 millions de m3 de grumes, de sciages et de panneaux de contreplaqués. Dans le même temps, elle exportait 1,3 million de m 3 de sciages. Elle exporte en moyenne 3 millions de m3* de bois ronds (bois de trituration et grumes) et 2,2 millions de m 3 de panneaux (particules et de MdF). 

	


Un va et vient qui s’explique par la diversité de la nature et de la qualité des produits forestiers. La France importe ainsi 2,7 millions de m3 de sciages résineux sec et exporte dans le même temps 700 000 m3 de sciage résineux frais. De la même manière, elle exporte deux fois plus de sciages de feuillus (800 000 m3) qu’elle importe de sciages de bois tropicaux (400 000 m3). 
Mais paradoxalement il est plus aisé de connaître les flux entrants que les flux sortants. Notamment parce que l’essentiel des importations s’effectue par les passages obligés que sont les ports alors que les exportations qui passent par voies de terre sont beaucoup plus dispersées. Mais aussi parce que les professionnels de l’importation des bois, les négociants, sont structurés depuis fort longtemps et disposent avec " le Commerce International du Bois " d’une revue fournissant des statistiques régulières et précises.
À l’inverse, les producteurs forestiers et les scieurs sont moins bien organisés dans ce domaine et aucune structure ne permet, pour l’instant, de suivre dans le détails les exportations des bois français.
Reste que la vocation à l’export de la forêt française s’affirme. Ainsi des scieurs viennent de se regrouper au sein de l’association FrenchTimber pour promouvoir les sciages de la forêt française de par le monde. Le Carrefour du bois est l’occasion de son baptême et du lancement de son site.

2. Les routes du bois 

La France s’approvisionne pour les trois quarts en Europe. Les bois tropicaux représentent un quart des importations.
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 Télécharger Quicktime
Pour lire la carte ci-jointe, vous avez besoin du lecteur quicktime que vous pouvez télécharger gratuitement à l'adresse suivante :

consulter 



Les importations françaises de bois sont avant tout européennes : 72 %. 26 % des bois d’œuvre importés en France proviennent des pays de la zone intertropicale (Afrique 19 %, Amérique du Sud 4 %, Asie 3 %). L’Amérique du Nord fournit 2 % des bois importés.

Route de la Baltique : 1,8 millions de m 3
Elle représente à elle seule 40 % des importations de bois de la France. Elle apporte des sciages résineux (pin sylvestre, épicéa et sapin). La Finlande est le principal fournisseur avec 44 % du total des volumes transitant par la route de la Baltique. La Russie en procure autant que la Suède (22 %). Les Pays Baltes contribuent à 11 % de cette route alors que l’apport de la Norvège est minime (1%).

Route d’Europe continentale : 0,8 millions de m3
Elle contribue à près de 18 % aux approvisionnements français. Elle apporte des sciages de résineux (84 %), des panneaux (12 %) et des grumes de bois tempérés (4%). L’Allemagne à elle seule fournit les neuf dixièmes des importations françaises des bois de l’Europe continentale. La Suisse, l’Autriche, la Slovaquie se partageant le reste.

Route des ports : 0,37 millions de m3
9 % des bois importé, en France passent par la Belgique et les Pays-Bas. Il s’agit pour l’essentiel (environ 90 %) de transit de bois du Nord (45%), de bois tropicaux (14%) et de bois tempérés (28 %).

Route des Pyrénées : 0,2 millions de m3
La France importe d’Espagne des quantités importantes de grumes tempérées, 100 000 m3 de peuplier et aussi 50 000 m3 de hêtre et de chêne.

Route de l’Atlantique Nord : 0,1 millions de m3
Le Canada fournit des sciages résineux : 22 000 m3 (principalement red cedar) et les USA des grumes et des sciages tempérés : un peu de chêne (21 000 m3) mais surtout 31 000 m3 environ de merisier.

	[image: image3.jpg]



© DR



Route de l’Afrique : 0,9 millions de m3
L’Afrique de l’Ouest représente environ les trois quarts des importations françaises de bois tropicaux.
Les grumes représentent 76 % des volumes, les sciages 21 % et les panneaux 3 %. Près de la moitié des importations de grumes sont constituées par l’okoumé qui sert à la fabrication du contreplaqué. 
Celles-ci proviennent à 87 % du Gabon et à 22 % de la République de Guinée Équatoriale. Le Gabon fournit aussi 41 % des grumes des autres bois. Ce qui explique que le Gabon soit, avec environ 50% des volumes totaux le premier fournisseur africain de la France. Loin derrière, le second est le Cameroun (15 %) qui fournit quant à lui principalement des sciages (60 %). Le Libéria qui exporte uniquement des grumes se situe au troisième rang des pays fournisseurs de la France (10 %).

Route de l’Amérique du Sud : 0,17 millions de m3
La France n’importe que des sciages (72 %) et des panneaux (28 %) d’Amérique Latine. Le Brésil est avec 98 % le fournisseur presque exclusif.

Route de l’Asie : 0,17 millions de m3
L’Asie fournit des panneaux (62 %) et aussi des sciages (37 %). Les panneaux proviennent à 85 % d’Indonésie et à 13 % de Malaisie. Ce pays en revanche apporte les trois quarts des sciages asiatiques (méranti), l’Indonésie (16 %) et Myanmar (Birmanie) 7%, essentiellement du teck. 

3. Les ports du bois

Les trois quarts des importations de bois arrivent en France par la Mer. Une quinzaine de ports en France reçoivent régulièrement des bois.
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Les quatre principaux ports français du bois sont La Rochelle, Nantes, Honfleur et Saint-Malo. 50 % des importations maritimes de bois arrive sur la façade Atlantique, 43 % dans la Manche et seulement 7 % en Méditerranée.

Les arrivages de bois du Nord sont très dispersés sur toute la côte ouest de l’hexagone. À l’exception de Sète et de Bayonne, tous les ports reçoivent des sciages résineux. 
Le bois du Nord voyage dans des bateaux de taille moyenne (4000 m3) qui sont adaptés au cabotage. Ce qui leur permet de desservir de petites infrastructures portuaires. 
Cette dispersion explique également l’utilisation plus diffuse. Les bois du Nord sont essentiellement employés en menuiserie et en construction. Une fois débarqués, ils sont transférés dans les réseaux de négoces où les professionnels viennent s’approvisionner.
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Le port de La Rochelle
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Les arrivages de bois tropicaux sont plus concentrés, ils sont débarqués dans seulement 9 terminaux. 
Les bois tropicaux voyagent dans des navires de pleine mer de grande capacité (plus de 30 000 m3) qui ne peuvent décharger que dans les grands ports. 
L’industrie est le premier débouché des importations de bois tropicaux. Un important tissu d’industries du bois est ainsi localisé dans l’ouest de la France. 
C’est ainsi que le port de La Rochelle concentre à lui seul 40 % des importations de grumes tropicales en raison du besoin en okoumé de l’industrie charentaise du panneau de contreplaqué. 

Précisions : Contrairement aux données douanières qui sont exprimées en m3, les données portuaires sont exprimées en tonnes. Selon les essences et la nature des produits, les coefficients de conversion ne sont pas identiques. Ce qui ne permet pas de comparer simplement les données de la carte des routes des bois avec celles des ports.

Source : Le commerce International du Bois. Revue n°209 de février 2002.
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